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PARTI COMMUNISTE (S. F. I.C.)

CONGRÈS NATIONAL DE MARSEILLE

(2529 Décembre1921)

UN AN D'ACTION COMMUNISTE

Rapport du Secrétariat Général

CIIAPITHIÎ PHKMIKU

1) 1/Action générale du Parti

Depuis la scission de Tours, le Parti communiste
ne s'est ]>as réuni en congrès ordinaire. Il a UMUI
deux assemblées nationales, l'une les 17, 18 cl 19 avril

dernier, à l'effet d'adapter son règlement général aux
condilions nouvelles de sa lutte révolutionnaire, l'autre
le 2 octobre, pour entendre le compte rendu de man-
dai de ses délégués au Troisième Congrès de l'Inter-
nationale communiste. Il vient de parcourir près d'une
année d'existence. Dix mois chargés d'événements.
Dix mois souvent difficiles. Dix mois d'organisation
et de propagande, d'activité intérieure et générale,
durant lesquels il lui a fallu déployer l'effort le plus
considérable pour assurer sa prépondérance politique
dans la classe ouvrière et s'affirmer dans les faits
comme un parti de révolution sociale en lutte perma-
nente contre le régime. Il y est parvenu grâce à l'iné-
puisable dévouement, à l'esprit de sacrifice, à l'entrain,
à la combativité de tous ses militants.

Privé, par la scission, de la plupart de ses élus, de
ses propagandistes, de ses administrateurs, il ne s'est
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pas un seul instant abandonné au découragement. Au
contraire 1 La défection des chefs heurtait la con-
viction des masses. Le Parti savait que son adhésion
à la Troisième Internationale exprimait le sentiment,
fait d'enthousiasme et de résolution, de la portion
éclairée du prolétariat. Kllc avait, à la fois, la valeur
d'un acte de solidarité à l'égard de la Révolution so-
cialiste de Russie — préface de la Révolution uni-
verselle— et la portée d'une rupture définitive avec
le socialisme de gouvernement, déshonoré par son
installation dans la guerre impérialiste, sa participa-
tion au pouvoir bourgeois, son reniement prolongé de
la doctrine, des principes, des méthodes tradition-
nelles du socialisme moderne.

Mais cette adhésion, par la trahison des porteurs
•le mandats et des détenteurs de fonctions, laissait le
Parti désorganisé et numériquement affaibli. En pas-
sant à l'adversaire, les dissidents nous enlevaient, au
centre, nos disponibilités financières, dans la plupart
îles fédérations, les archives et les caisses dont ils
étaient le plus souvent les gardiens. Ils prétendaient
nous déposséder de L'Humanité sous le fallacieux
prétexte que, minorité rebelle aux décisions souve-
raines lu Congrès de Tours,, ils continuaient le Parti,
comnit si le Parti n'était pas avec la masse de ses
militant et non avec la poignée bruyante de ses chefs
indisciplinés. De plus, une politique de réaction, me-
née par la Chambre du Bloc national, devait attirer
sur le Parti les rigueurs de la dictature bourgeoise.
Lorsque s'ouvrit l'année 1921, plusieurs des artisans
de l'adhésion à l'Internationale — Loriot, Souvarine,
— étaient en prison; peu de temps après, d'autres
— Ker, Dunois, — devaient les y rejoindre. La bour-
geoisie et la dissidence semblaient coalisés pour anéan-
tir notre jeune mouvement communiste.

Elles n'y parvinrent point.
A la veille de notre Congrès National, nous pouvons

enregistrer avec fierté les résultats du travail acharné
de nos militants. Nous sommes le premier parti poli-



tique de ce pays, le plus nombreux, le mieux orga-
nisé, le plus fraternellement uni, le seul qui puisse,
au grand jour de la dicussion publique, s'adresser aux

masses, se faire entendre d'elles, éveiller leur sympa-
thie, obtenir leur confiance...

Dans sa séance du mardi 4 janvier, le Comité direc-

teur, élu à Tours, procéda à son installation définitive.
Il se composait des camarades :

Alexandre BLANC, BOYET, BUREAU, CARTIER,
Marcel CACIIIN, COEN, DUN'OIS.DONDICOL, Albert
TOURNIER, EROSSARD, C.OLÎRDEAUX,KER. Geor-

ges LEVY, LORIOT, Lucie LEICIAC.UE,Paul LOUIS.

MERIC, RAPPOPORT, REXOULT, Louis SELLIER,
SERVANTIER, SOUVARLNE. TREINT, VAILLANT-
COUTURIER, titulaires; RESTEE, Marthe BIGOT.

IIATTENBERGER, LALOYAU,MERCIER, Marthe PI-

CIIOREL, PALICOT, RERERSAT, suppléants.
Pour des raisons de santé, la camarade Marthe Pi-

chorel se démit de son mandat dès le début île l'an-
née. En cours d'exercice, nous enregistrâmes la dé-
mission du camarade Laloyau, nommé gérant de !*>
Maison du Parti. Nous eûmes enfin à déplorer la
mort subite de notre camarade Ilcné Bureau, survenue
le M août 1921, des suites du surmenage que ce bon
militant s'était imposé pour fournir au Parti une
collaboration aussi précieuse que désintéressée. Bu-
reau fut remplacé comme titulaire par Restel, pre-
mier suppléant.

Le 4 janvier, en exécution de la résolution votée à
'l'ours, le Comité directeur procédait par un vok>
unanime aux désignations suivantes :

Secrétaire général du Parti : Erossard.
Secrétaire international : Loriot.
Secrétaire adjoint : Antonio Coen.
Directeur de L'Humanité : Cachin.

Délégués permanents : Verfeuil, Julien, Veyren, Lu-
cie Colliard.
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Puis il constituait Us commissions statutaires :
FINANCES. (ionrdcaux, secrétaire; Louis Sel-

lier, lioijel, Jhmdicol et Scrnanlier.

PROPAGANDE. — Vaillanl-Coulurier, secrétaire;
Alexandre Illanc, llappoporl, Treinl, Henonll, Marthe,

liigot, Itestel et Cachin.

ARCHIVES.---•Lucie Lciciague. secrétaire; ,-I»IIIWC

Danois, Victor Méric, Alex. Blanc, Paul Louis.

STATUTS ET REGLEMENT. — Coën, secrétaire;
/»'.Bureau, lienoult, Frossard, Georges Lévg.

A une séance ultérieure, le Comité directeur devait

compléter ces désignations en appelant le citoyen
Ifenaud Jean, député, à la direction de la Voix Paij-
cunne, avec, pour l'assister, les citoyens Vaillant-Cou-
Inrie", Marthe Bigot et Treint, et le citoyen Louis
Bernard, ancien député, comme secrétaire.

Notons enfin, pour achever d'un coup cette énu-
mération des choix arrêtés par le Comité directeur,
que le citoyen Boris Souvai ne devait, par la suite,
être appelé à la direction de la Librairie de Ulluma-
nile et du Parti, assisté des citoyens Dunois et Paul
Louis, le citoyen Daniel Renoult à la direction de L'In-
ternationale. Le citoyen Souvari.ie devait en outre
être chargé de représenter le Parti communiste fran-
çais au Comité exécutif de la Troisième Internationale;
la camarade Marthe Rigot chargée du secrétariat fémi-
nin de notre Parti.

En outre, et en vertu de l'accord intervenu entre le
Parti et les Jeunesses, ces dernières déléguèrent La-
porle et Auclair au Comité directeur, avec Eegy sup-
pléant; le Comité directeur envoya Vaillant-Couturier
et Treint, Palicot suppléant, au Comité national des
Jeunesses.



2) Réorganisation du Parti

Le 4 janvier, le Comité diiecteur adressait aux

membres du Parli un premier appel dont voici Ves-
sintiel :

Le Comité directeur proclame, une fois «le plus, que
la scission a été voulue et préparée par quelques hommes
qui ne consentent pas à s'incliner devant la volonté du
pays socialiste.

La bonne foi de nombreux camarades a été surprise.
Beaucoup de militants, en votant la motion Blum et
surtout la motion Longuet-Paul Faure, qui se prononçait
pour l'adhésion avec réserves, n'ont pas pensé qu'on allait
les pousser à un acte de révolte contre le Parti.

Aussi le Comité directeur tient-il à rappeler (pie torn
ceux qui veulent s'incliner devant l'adhésion votée par
les représentants 'es trois quarts du Parti peuvent
demeurer en touL sécurité dans l'organisation.

Le Parti fera respecter la discipline; il ne méconnaîtra
pas les droits des minorités.

Le Comité directeur compte que les fédérations, qui
doivent se réunir d'urgence en congrès, résoudront leurs
difficultés locales à la lumière de ce double principe.

Il pense que bien rares seront ceux qui déserteront le
devoir socialiste et trahiront le Parti pour suivre une
faction qui, demain encore plus qu'hier, manquera de
troupes.

Vive l'unité révolutionnaire!
Vive l'Internationale Communiste!

Le Comité convoquait en outre des assemblées fédé-
rales extraordinaires dans les conditions ci-après :

Sont chargés de la convocation de ces congrès :
«) Dans les fédérations où le secrétaire a voté pour la

IIP Internationale : le secrétaire fédéral;
b) Dans les fédérations où le secrétaire n'a pas voté

pour la IIP Internationale : le membre du bureau ayant
voté pour la IIP, qui en prendra l'initiative. (Sauf si le
secrétaire fédéral, discipliné, se charge de convoquer.)

c) Dans les fédérations où aucun membre du bureau
n'a voté pour la IIP : le membre de la commission exe-
cutive fédérale, connaissant les sections de la fédération,
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qui eu prendra l'initiative. (Sauf si le secrétaire fédéral,
discipliné, se charge de convoquer.)

Pour les sections. le Comité ajoutait ces précisions :

1° Les assemblée, générales de section doivent être

convoquéesdans i: :ilns bref délai :

a) Par le secrétaire;
h) A son défaut, par tout camarade ayant voté pour

la IIP Internationale et qui en prendra l'initiative;
2° Ces assemblées s'inspireront pour leur ordre du jour

île l'ordre du jour indiqué ci-dessus pour les congrès
fédéraux;

H"Ne devront être admis dans la section du Parti
S. F. I.C. (pic les camarades déclarant s'incliner devant
les décisions du Congrès de Tours.

Dans aucun cas, un camarade ayant fait acte de dissi-
dence ne devra être accepté dans le parti S.F. 1.C.

En même temps, le Comité directeur devait se

préoccuper d'assurer le fonctionnement des services
centraux du Parti, rendu difficile par la mainmise
des dissidents sur la caisse centrale. Frustré des
liO.OOOfrancs de son dépôt au Magasin de Gros, il
restait 1.500 francs â sa disposition. 11décidait d'ou-
vrir dans les colonnes de L'Humanité une vaste

souscription publique. Il en définissait ainsi l'objet et
la portée :

Socialistes! Travailleurs! Nous faisons appel à vous
pour nous aider dans ces circonstances et nous assurer
immédiatement, par un don généreux des masses ouvriè-
res, les ressources dont nous avons besoin pour déve-
lopper toute notre action.

QUE LES GROS SOUS DES PROLETAIRESREMPLA-
CENT LES COTISATIONSDES ELUS TRAITRES AU
PARTI!

Que la souscription publique, ouverte aujourd'hui par
nous, permette à l'enthousiasme des travailleurs pour la
HP Internationale et la Révolution russe de se manifester
avec éclat 1

Aux misérables listes sur lesquelles les dissidents épin-
ijlenl péniblement les noms de quelques individus déser-
teurs du devoir, il faut que répondent des milliers et
des milliers d'hommes sincères qui veulent se serrer au-
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tour de notre vieux drapeau rouge, oh brillent, depuis
notre glorieux Congrès de Tours, les armes de la Répu-
blique des Soviets!

Nous voulons que la souscription qui commence nous
apporte une force morale en même temps que l'aide
matérielle nécessaire; nous souhaitons qu'elle nous per-
mette de luire immédiatement le dénombrement des dé-
vouements tes plus actifs sur lesquels nous pouvons
compter.

Accueillie avec enthousiasme, la souscription de-

vait, en quelques semaines, produire des résultats

inespérés. Les « gros sous des prolétaires » atteigni-
rent 180.000 francs environ qui, seuls, permirent au
Parti de franchir le cap difficile des lendemains de
la scission. Jamais, depuis le jour où Jaurès, pour
L'Humanilé en détresse, lit, en 190G, un appel quasi
désespéré à la classe ouvrière, pareil élan n'avait été

enregistré.
Il se produisait en un moment où, par tous les

moyens, les dissidents s'efforçaient de mettre la main
sur l'avoir du Parti et son journal central. Nos adver-
saires nous avaient demandé d'entrer en relations avec
eux pour le règlement de ce qu'ils appelaient « les

questions litigieuses ». Nous aurions pu leur opposer
un refus formel. Le Congrès de Tours n'excluait per-
sonne. Ceux qui faisaient scission nous quittaient
librement, sous leur responsabilité, pour échapper à
des décisions de majorité d'un caractère obligatoire
pour tous les membres du Parti. En émettant des
prétentions sur l'avoir du Parti, les dissidents outre-
passaient évidemment leurs droits. Néanmoins, dans
un esprit de conciliation, les représentants du Comité
directeur : Erossard, Dondicol, Coën.. Vaillant-Cou-
turier, Cachin, Georges Lévy, leur présentèrent des

propositions dont nous devons retenir l'essentiel :
1° Une transaction qui ne serait pas générale n'attein-

drait pas le but recherché. Le parti socialiste (S.F. I. C.)
estime donc ne pouvoir entrer en pourparlers que pour
régler d'un coup toutes les difficultés d'ordre financier
actuellement nées ou à naître, quelles qu'elles soient.
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Le même principe de justice ne saurait avoir sa valeur

pour la caisse nationale et la perdre pour les caisses
fédérales ou de sections.

CAISSES
2° Une première mesure d'ordre provisoire s'impose.
Le trésorier du ,Pnrti, dépositaire des livres a lui

confiés,les conservera jusqu'à ce qu'il ait achevésa comp-
tabilité.

a) Puis les retournera au siège social, 37, rue Sainte-
Cioix-dc-la-Bretonuerie. Ils devront pouvoir y être con-
sultés à son gré par le trésorier du parti socialiste
(S.F. I.O.). Il sera même autorisé à en prendre copie
conforme.

b) Les deniers dont il est dépositaire — soit en sa
caisse, soit en compte à l'Union des coopératives, ainsi
(pie ceux qui se trouvent en compte courant à Yïîuma-
nité — devront être d'urgence réunis et déposés à l'Union
des coopératives, sous les deux signatures des trésoriers
des deux partis. Ils ne pourront, bien entendu, en être
décaissés que sur le vu de leurs deux signatures h la fois;

3° Nous ne pouvons trouver à la liquidation de la
caisse qu'une seule solution logique : la répartition au
prorata des suffrages obtenus par les diverses motion-}
à Tours. En effet, les abstentions ne sauraient pas plus
entrer en ligne de compte qu'elles ne le font dans n'im-
porte quelle assemblée générale du Parti ou de tout autre
groupement.

Que les fonds du Parti comprennent des cotisations
d'élus, ne donne pas à ceux-ci le droit de les revendiquer
individuellement, pas plus que ce droit n'existe pour la
foule des cotisants. Les cotisations versées sont acquises
et perdent tout caractère personnel;

4° La même mesure devra s'étendre ù tous les groupe*
juents du Parti, non pas que nous entendions appliquer
la même proposition que pour la caisse centrale. Mais
nous croyons juste de répartir les caisses fédérales et
les caisses de sections au prorata des suffrages obtenus
par les diverses motions dans chacun des groupements
dont la caisse est a liquider.

JOURNAUX
5° Le parti socialiste (S.F. I.C.) fait observer que la

répartition de fait des journaux quotidiens du Parti ne
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correspond pas à la répartition des suffrages. Cinq quo-
tidiens de province sur six sont restés entre les mains
ik la minorité. l.'llumanitê, par contre, se trouve entre
les nôtres. Nous proposons le maintien du statu quo au
point de vue de la direction politique et de la propriété
de ces divers quotidiens. Financièrement, la liquidation
après inventaire des droits du Parti et la répartition
selon la même formule que plus haut.

Le Populaire de Paris teste entre les mains du parti
socialiste (S.F. I. ().). Les créances du Parti dans ce jour-
nal devront être liquidées de la même manière et ré-
parties sur les mêmes bases.

Les actionnaires du Populaire, appartenant au Parti
(S.F. I.C.) seront remboursés par une quantité-.équiva-
lente d'actions de YHumanité appartenant a des mem-
bres du Parti (S. .F I.O.).

Le parti socialiste (S. F. /. ('.) refuse formellement et
définitivement de céder on d'abandonner le titre de
/'HUMANITÉ.

// estime que ce titre est la propriété incontestable
du Parti. Fidèle à la tradition de son fondateur, dont
la pensée ne saurait être le monopole de personne, il
croirait manquer au premier de ses devoirs en laissant
disparaître le plus vivant souvenir de Jaurès. Il estime
que /'HUMANITÉne peut cesser d'être le journal qui
exprime et exprimera toujours les aspirations de la ma-
jorité du Parti — dans la plus pure et la plus haute
tradition révolutionnaire.

Renoncer à ce titre constituerait pour lui une déchéance
de pensée — une déchéance telle qu'il ne peut un seul
instant retenir celte hypothèse.

Au lieu d'accepter ces propositions d'une large
générosité, les dissidents entreprirent une active cam-
pagne pour s'emparer de L'Humanité en opposant le
droit bourgeois au droit socialiste. Dans ces condi-
tions, le Comité directeur ne pouvait continuer à né-
gocier avec les dissidents. Il leur signifia la rupture
par son ordre du jour du 25 janvier :

Le Comité directeur :
1° Estime que le fait de porter le débat sur le terrain

de la chicane bourgeoise signifie la rupture de toutes
négociations;
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2° Dénonce l'indélicatesse de ceux qui se sont empa-
rés des livres comptableset de la sommede 60.000francs,
montant de la caisse du Parti, ne laissant que la somme
dérisoire de 1.500francs et négligeant de régulariser la
situation dans les délais consentis;

3° 11somme les dissidents de restituer immédiatement
le contenu du coffre-fort, ainsi que la somme d'argent
due par eux, d'après la répartition basée sur les votes
de Tours.

Fort heureusement, la campagne des dissidents
avorta et L'Humanité resta au Parti.

Nous en aurons fini avec ce qui concerne la réorga-
nisation matérielle du Parti en signalant l'acquisition
de la Maison du Parti, 120, rue Lafayette. Elle était
rendu indispensable par le non-renouvellement du
bail du 37, de la rue Sainte-Croix-de-la-Brctonnerie.
Le Comité directeur saisit l'occasion qui s'offrait a
lui de doter le Parti de son immeuble, en attendant
qu'il soit possible de donner à L'Humanité son impri-
merie. A cet effet, il en appela une fois de plus h
l'esprit de sacrifice des travailleurs. Le 5 mai, il

portait les décisions suivantes à la connaissance du
Parti :

Les fédérations, sections et militants sont informés
que le Comité directeur du Parti vient d'acquérir un
immeuble destiné à abriter tous nos services. Située au
centre de Paris, notre Maison socialiste nous permettra
de recevoir et d'installer, en dehors de l'organisme cen-
tral, la Fédération nationale des Jeunesses, la Fédération
de la Seine, la Fédération de Scine-et-Oisc, l'Union des
municipalités socialistes, la librairie du Parti et de
YHumanité, ainsi que d'ailleurs les publications commu-
nistes. Le prix d'achat de l'immeuble est d'un demi-
million de francs, dont la moitié payable le l*r avril
prochain. Pour couvrir cette somme et les frais acces-
soires, le Comité directeur a décidé :

1° De donner une nouvelle impulsion à la souscription
permanente et d'inviter tous les militants à faire circu-
ler des listes dans les milieux où ils travaillent;

2° D'imposer tous les membres du Parti d'une coti-
sation spéciale extraordinaire de ci/17 francs, payable
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avant le 31 décembre en une ou plusieurs fois, au gré
tbs fédérations et sections, et attestée par un timbre
sfécial obligatoire qui sera apposé sur la couverture exté-
rieurede la carte 1921.Les fédérations pourront se libé-
rer envers le Parti au moyen de versements partiels
successifs.

Puis le comité émettait un emprunt à G 0/0, rem-
boursable avant le 15 avril 1922. Par pelilcs sous-

criptions, il recueillait en quinze jours plus de
<]00.000francs. Le Parti avait sa maison.

Dans le même ordre de réalisations, nous devons
nenlionner le lancement, en quelques jours, de L'in-
crnalionale, quotidien communiste du soir, dont la
Urection a été confiée à Daniel ltcnoult et dont le

premier numéro est paru le 8 avril; la création du
bulletin de la Presse Communiste, qui, depuis le
22 février, sous l'active impulsion de Madeleine Ker,
ilimente hebdomadairement d'informations et d'ar-
:icles notre presse de province, de documents et de
plans de conférences nos secrétaires fédéraux; la

publication de Iracls pour la propagande (Aux
Femmes, Aux Paysans, Aux Jeunes Gens, Aux Ou-
vriers) qui ont reçu une importante diffusion. L'hcb-
lomadaire de propagande rurale, La Voix Paysanne,
Joit à l'intelligente activité de Renaud Jean et de ses
collaborateurs une circulation qu'il n'avait jamais
ittcintc dans le passé. Le Bulletin Communiste, devenu
organe du Parti, lui fournira la Hcvue doctrinale dont
il était jusqu'ici dépourvu. Dans quelques semaines,
le Parti aura son grand journal féminin cl nous avons
tout lieu de penser qu'il saura en même temps assurer
ki parution régulière des Jeunesses, L'Avant-Curde,
qui a mené une excellente campagne antimilitariste.
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3) Le Congrès administratif

(15, 10, Il Mai MU)

H était nécessaire de mettre les statuts anciens du
Parti d'accord avec les décisions de Tours, les thèse»

et résolutions de l'Internationale communiste. Un;
commission en fut chargée. Klle prépara un projet d;

lèglemenl que le Comité directeur soumit ensuite aIK
délibérations des fédérations et sections. Le Congrès
national administratif, réuni les 15, 16 et 17 ma,
statua sur ce projet dont il adopta les dispositions
essentielles. Nous ne les rappellerons pas ici. Elles
ont été complétées depuis par l'accord intervenu ave:
la Fédération nationale des Jeunesses communiste»

qui prévoit des échanges de délégations dans les Co-
mités directeurs des deux organisations, sur des bases

d'égalité et avec, voix délibérative.
Les statuts sont entrés en vigueur. L'expérience

dira s'ils appellent des modifications importantes.
Peut-être le Congrès de Marseille devra-t-il donne'
une interprétation définitive aux articles qui insti-
tuent,a côté du Comité directeur, une Commission
nationale des conflits, dont l'objet est de tranche:
Us difficultés (pic la procédure d'arbitrage n'aun
pu résoudre. L'existence de Commissions fédérales
des conflits s'accordc-t-ellc avec le fonctionnement
de celle du centre? La question reste posée par le
conflit du Ilhône qui a abouti à l'exclusion du citoyen
Cuminal. La Fédération du Hhône a fait jouer une
commission constituée dans des conditions identiques
à la Commission nationale et qui dispose, dans le
domaine fédéral, de pouvoirs analogues a ceux dont
le Congrès de mai a investi la Commission nationale.
Le Congrès de Marseille tranchera ce point de droit
communlsle.

Le Congrès administratif, dans sa première séance,
avait entendu un bref rapport du secrétariat, suivi
Punc courte discussion sur la politique générale du
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i'aili. Il s'était séparé après le vole, sur la proposition
de Renaud Jean, de dispositions extra-statutaires pré-

voyant la création de régions avec permanents appoin-
tés; la constitution d'un Conseil d'études commu-

nistes sur l'activité duquel on trouvera dans le présent
rapport des éléments d'information.

4) Le Parti Communiste et l'Impérialisme

Dès le début de l'année, le Parli a dû soutenir ww
lutte difficile contre la réaction maîtresse du pouvoir.

Il savait que la netteté de ses affirmations théori-

ques l'exposait aux rigueurs «le la répression gou-
vernementale et il'savait aussi que la politique agres-
sive de nos chauvins le contraindrait à improviser
une action de défense contre les dangers de riv«<m-
mencemenls sanglants. 11 n'avait ni le choix du

champ de bataille, ni celui de l'heure, ni celui des

moyens. Il lui fallait s'attendre au pire sans cepen-
dant se laisser dominer par les événements. 11 s'est
efforcé d'elle à la hauteur de la situation. Le Congres
dira que s'il n'y a pas réussi, sa responsabilité, du
moins, doit être dégagée : le Parli ne fait pas ce qu'il
veut, mais ce qu'il peul. On a le droit «lelui demander
le maximum du possible; il serait injuste et puéril
«l'exiger de lui davantage. Or, quel est ce maximum
dans un pays qui s'est confié pour quatre ans aux

pires ennemis de la classe ouvrière, qui n'y a pas
encore chassé l'esprit de bellirisme. les fumées de la

gloire militaire, qui, dans sa majorité, continue de
croire que « la victoire doit payer »? Quel est ce
maximum, lorsque le prolétariat est divisé contre lui-
même et qu'il hésite, politiquement et syndicalemenl.
entre le Réformisme et la Révolution? Quel est-il,
ce maximum, sinon de maintenir sans défaillance l'ad-
hésion donnée à la doctrine et aux méthodes de com-
munisme? Sauver l'iumneur, voilà ce qu'on pouvait
demander à notre Parti, l'xtger de lui; Voilà ce qu'il
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a fait, à des moments critiques, en attendant que sa

force organique, son rayonnement, son influence, lui

permeilenl de passer de la défensive à l'offensive.

Quand la bourgeoisie mobilisait pour des buis

d'impérialisme, rappelanl la classe 10 sous les dra-

peaux, le Parli avait le choix entre deux attitudes :

ou bien appeler les mobilisés à la révolte et le prolé-
tariat à l'insurrection, ou bien, conscient de son im-

puissance, à déclencher la guerre des classes, protes-
ter contre le crime des dirigeants, agiter l'opinion,
créer par une propagande ardente, audacieuse, l'almo

sphère favorable au mouvement révolutionnaire dont
la possibilité n'apparaissait pas au premier jour. La

première attitude ne manque pas d'allure, certes, mais
si elle doit aboutir au désastre, ne vaut-il pas mieux
faire l'économie «les victimes qui seraient sacrifiées
en vain, et sauver l'organisation que menacerait de
ruine pareille et si folle entreprise? Le Parti l'a pensé
ainsi. Il a choisi la seconde attitude. Et sa campagne,
menée dans nos journaux et par la réunion, avec un
« allant » reconnu de nos adversaires eux-mêmes,
compte pour beaucoup dans la démobilisation rapide
de la classe 10.

Mais, rappelons sommairement les faits.
A l'occasion de l'appel de la classe 1921, la Fédé-

ration des Jeunesses commença une propagande anti-
militariste dont la netteté, l'énergie, le magnifique
courage méritent un hommage que le Parli sera una-
nime à rendre. Le gouvernement s'émut. Il fit donner
sa police et ses juges, perquisitionna, poursuivit,
arrêta par dizaines, livra aux tribunaux correction-
nels sous l'inculpation de menées anarchistes, les
dirigeants de la Fédération el les militants des groupes
de Jeunesses.

Dès !e 13 février, le Comité directeur se solidarisait
avec eux :

Le Comité directeur approuve pleinement la coura-
geuse campagne,antimilitariste de classe commencéepar
les Jeunesses communistes.
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Les cambriolages policiers et les destructions sauvages

qui les ont accompagnésn'empêcheront pas le parli socia-
liste (S.F. I.C.) d'amplifier et d'intensifier cette propa-
gande contre le militarisme et la haute finance intci-
nationale.

Pour commencer, le Comité directeur invite les fédé-
rations a développer dès maintenant, par les journaux,
les tracts et les meetings, devant l'opinion des travail-
leurs de la ville et de la campagne, une vigoureuse ri-

poste de propagande révolutionnaire en réponse à l'atta-

que contre-révolutionnaire du gouvernement.
Devant le désordre économique et financier, qu'elle a

créé, la bourgeoisie comprend que la violence seule peut
lui permettre de conserver ses profits et ses privilèges.

Irrésistiblement, la lutte des classes prend des formes
de plus en plus aiguës.

Dans cette lutte longue et difficile, le parti socialiste
(S.F. I. C.) à travers tous les périls, étroitement solidaire
de l'Internationale communiste, saura conduire les mas-
ses profonde des travailleurs exploités jusqu'à la vic-
toire définitive sur le capitalisme exploiteur.

Lie(!OÎ'TKmitixiium.

11 devait le faire à nouveau au mois d'avril. Nos
camarades Laporlc et William étaient incarcérés à la
Saule pour un numéro de leur vaillant Conscrit, en

particulier pour un tract paru dans Le Conscrit, qui
contaient le passage suivant jugé subversif :

Camarades de la classe 21J
Au Maroc, en Syrie, une guerre de rapines t'appelle,

lit sur le Rhin, c'est une occupation qu'on rêve de trans-
former en conquête du riche bassin minier de la Ituhrî

Droits de la France? Menace allemande! te dit-on.
Allons donc!

Au militarisme allemand le militarisme français a
succédé. Après la dernière des guerres, nous avons gagné
800.000hommes sous les armes. On n'a pas voulu que
l'Allemagne fut complètement désarmée pour trouver un
prétexte au surarmeinent de la France. Aujourd'hui, tout
eu protestant contre l'armement des gardes bourgeoises
allemandes, les patrons de l'Entente encouragent en sous-
main eet armement. Pour un intérêt de classe Ils trahis-
sent l'intérêt de la palxt
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Trois ans durant, l'Entente a maintenu le blocus et
multiplié les expéditions contre la Russie révolution-
naire parce qu'elle avait dit : Qui ne travaille pas ne
mange pas.

Camarade de la classe 21!
L'armée dont tu vas faire partie est bien moins dirigée

contre l'étranger que contre ton père, ta mère, ton frère,
ta fiancée! Ta mitrailleuse saura choisir.

Le gouvernement bourgeois, à la veille de la faillite,
sait que la faillite, c'est la Révolution.

Le Comité directeur lit reproduire le tract en tète
de VHumanilé et il le fit suivre des signatures de tous
ses membres, de celles du Croupe au Parlement, du

Croupe a l'Hôtel de Ville, des Maires communistes de
la banlieue <l"avril 1921).

Aux premières menaces d'occupation de la Hhur,
en même temps qu'il déléguait Victor Méric à la Con-
férence de Berlin des partis communistes de l'Eu-

rope occidentale (23-26 mars), il constituait un Co-
mité d'Action contre la Guerre, avec les C. S. R.,
l'Union des Syndicats de la Seine, l'A. R. A. C, ta
Fédération ouvrière et paysanne des Mutilés, lis Jeu-
nesses.

Le Comité dénonçait, dans un premier Manifeste,
«(l'extrémisme réactionnaire contre les peuples », or-

ganisait, du 23 au 30 mars, une première série de
réunions, puis une seconde les 7 et «Smai (dont celle
du Pré-Saint-Gervais). Il faisait placarder dans tout
le pays une affiche intitulée « A bas la guerre » qui
se terminait par ces lignes :

Acceptez-vousl'impérialisme français, héritier du mili-
tarisme allemand?

Acceptez-vousla guerre?
Si elle se déchaîne, c'est l'aveu «le l'impuissance de

tous ceux qui s'étaient juré de la rendre impossible par
TOPS LES MOYENS.

La guerre? Plutôt la grève générale1
La guerre, c'est l'écrasement de la classe ouvrière qui

veut la paix et l'expropriation des voleurs capitalistes :
IlÉPONDEz!
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De son côté, pour prévenir certaines impatiences
(|ui se manifestaient, le Comité directeur publiait, le
5 mai. un appel « à la discipline et au sang-froid » :

Le Comité directeur, tout en comprenant la légitime
colère ressentie par les militants devant la politique
insensée du gouvernement et les menaces que cette poli-
tique fait planer sur le prolétariat international, leur
assure que la situation générale est envisagée par lui
avec toute l'attention, toute la volonté d'agir qu'elle
mérite.

11 leur rappelle également «pie la plus stricte disci-
pline est la condition essentielle de cette action.

Nommé par le Congrès national, responsable devant
lui, et devant lui seul, investi d'une autorité basée sur
la confiance, le Comité directeur ne saurait, sans faillir
à sa tâche, sans trahir cette confiance, sans compro-
mettre l'existence même du Parti, subordonner ses déci-
sions aux volontés de camarades dont les intentions sont
louables, mais qui ne possèdent pas toujours toutes les
données des questions h résoudre.

En conséquence, le Comité directeur informe les sec-
tions qu'il ne recevra, au cours de ses séances, que les
représentants des organisations qualifiées pour entrer
directement en rapports avec lui.

Enfin, il adoptait, le 8, la Déclaration ei-dissou*.
claire, vigoureuse, sans équivoque :

Le Parti ne veut pas attendre un seul jour pour élever
sa protestation contre la mobilisation ordonnée par le
gouvernement.

Les difficultés actuelles, conséquences du traité de
Versailles, que le Parti a dénoncé comme impérialiste,
inapplicable et fatalement générateur de guerre, et do
la politique de violence du Bloc national qu'il n'a pas
cessé de combattre, ne peuvent être résolues, mais seront
aggravées par le recours à la force décidé par le gou-
vernement.

Le Parti déclare, une fois «le plus, que le gouver-
nement, entièrement dirigé pur la réaction la plus folle
et la grande industrie annexionniste, ne se soucie aucu-
nement de la reconstruction des régions dévastées cl
«les réparations,
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Il dénonce la mystification dont la nation française
est la victime.

Il proclame que les jeunes gens arrachés à leur foyer,
à leur travail, h la liberté civile, ne sont liés par aucun
devoir envers la minorité de profiteurs et de réacteurs
forcenés qui oblige le gouvernement a les mobiliser.

Les travailleurs n'ont de devoirs qu'envers leur classe,
dans la nation, et dans l'Internationale.

Le Parti affirme sa volonté de resserrer, par tous les
moyens en son pouvoir, les liens de fraternité qui unis-
sent les communistes français avec leurs frères d'Alle-
magne. Ensemble, communistes français et communistes
allemands poursuivront la lutte contre l'oligarchie capi-
taliste dans les deux pays.

Dès maintenant, face au gouvernement bourgeois de
France, il déclare qu'il ne cessera pas de combattre aux
côtés des organisations ouvrières pour refréner l'impé-
rialisme menaçant et qu'il n'épargnera aucun effort pour
que de la crise actuelle, aggravée par les complications
inévitables, surgisse bientôt la Révolution à laquelle
le régime boorgeois ne peut plus échapper.

On sait le reste : la campagne de l'Humanité et de
l'Internationale, son retenlisscnienl dans le pays et à
l'armée, la reculade de M. Rriand et la libération de
la classe 19.

Au mois de janvier, nous l'avons dit déjà, Loriot
et Souvarine étaient en prison — détenus arbitraire-
ment depuis mai 1920 —- sous le prétexte «le com-
plot contre la Sûreté de l'Etat. Ils devaient être jugés

avec leurs co-ineulpés — et acquittés triomphale-
ment en mars. Le 2 février, le Comité directeur les
présentait aux électeurs du 2« Secteur de Paris et
précisait en ces termes le caractère de leurs candi-
datures :

Solidaire des accusés, le Parti socialiste (S.F. I.C.)
a décidé, à la veille du procès inique machiné pour les
priver île liberté pendant des années, d'appeler, le peuple
de Paris à manifester sa réprobation d'un déni de justice



- 23 -

qui déshonore non seulement le gouvernement qui s'en
rend coupable, mais aussi le pays cpii le tolère.

Le Comité directeur du Parti décide de présenter ses
deux membres impliqués dans l'imaginaire «complot»,
F. Loriot et H. Souvarine, aux élections législatives,
candidats du Parti socialiste (S. F. 1.C).

En votant en masse pour les deux emprisonnés, les
travailleurs parisiens manifesteront leur volonté d'arra-
cher à In bourgeoisie ses dix victimes, de briser la dicta-
ture bourgeoise, de se solidariser avec le mouvement
d'émancipation des exploités dont l'Internationale com-
muniste est la plus haute expression.

Le peuple de Paris se souviendra de Rlanqui, «le
llocbefort, de Paul Lafargue, de tous les hommes de
l'opposition jetés en prison par le pouvoir et délivrés
par le suffrage universel. Par une démonstration impo-
sante, le .27 février, il fera retentir la voix libératrice
que les gouvernants ne pourront pas ne pas entendre.

La veille, Ker, membre du Comité, avait été rejoin-
dre Loriot et Souvarine à la Santé, suivi à quelques
jours d'Amédée Dunois, puis du communiste russe
Zalewslû. L'Affaire des Chèques commençait. Klle se
terminait.deux mois après par un non-lieu, à la grande
confusion de la Justice bourgeoise.

Le Comité directeur dénonça le « Coup de force »
gouvernemental :

L'honneur des militants de notre Parti est au-dessus
«le toutes les basses machinations policières.

Le Comité directeur, et avec lui le Parti socialiste
(S.F. I.C.) tout entier, affirme son absolue solidarité avec
tous ses emprisonnés.

Loriot, Souvarine, Ker, Dunois, les militants des Jeu-
nesses, sont frappés parce que communistes.

Parce que communiste le Parti proclame que leur cause
est la sienne.

Il ne nous reste que peu de place pour signaler
parmi les manifestations de l'aclivitê communiste au
cours de l'année : la Célébration du Cinquantenaire
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de J* Commune, le Défilé Iradilionnel au Mur des fé-

dérés, particulièrement imposant, la Journée des fem-

mes (3 avril), la Semaine Internationale de propagande
(!"-"> novembre).

Accordons enfin une mention spéciale à la campa-
gne contre la loi superscéléralc proposée au vote de

la Chambre par le cabinet Briund, pour déférer à la

correctionnelle toute la propagande antimilitariste.
L'attitude résolue du Parti, celle de ses élus — en

particulier l'infatigable initiative d'Krncst Lafont -

l'agitation rapidement organisée firent avorter le pro-
jet (juillet 1921).

5) La famine russe

Lorsque le Parli connut, au mois de septembre,
l'étendue de la famine qui menaçait de ravager des

provinces russes, il se mit en devoir d'organiser, sans

délai, l'effort de solidarité indispensable. De son «.ap-
pel aux Travailleurs » extrayons ce court passage :

Travailleurs de France, vous exigerez que le blocus
soit levé, que la nation russe reçoive les vivres et les
médicaments qui lui permettront de subsister et de vain-
cre l'épidémie. Les circonstances sont pressantes. Mais
vous ne vous contenterez pas de peser sur votre bour-
geoisie, de briser entre ses mains l'arme) du crime.
Vousvous imposerez un sacrifice personnel et pécuniaire;
vous viendrez en aide à nos frères de Russie. Vous affir-
merez pratiquement votre solidarité avec les masses ou-
vrières et paysannes qui ont secoué la-bas la servitude
du vieux monde.

Le Comité de résistance aux lois superscélérales
(fincien Comité d'Action contre la Guerre) se trans-
forme en Comité d'Assistance an Peuple russe. Son
action est trop récente pour qu'il soit besoin d'en
écrire l'histoire. En trois mois, il a recueilli, par
souscriptions prolétariennes, plus d'un million de
francs. Il est en train d'expédier un premier charge-
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ment de mille, tonnes de riz à la Russie. Sa tâche, hé-
las! n'est pas finie. Devant l'immensité des misères à

soulager, on peut dire qu'elle ne fait que commencer.
Le Comité ne faillira pas à son devoir dont il con-
nait l'étendue et l'urgence.

6) Le Parti et les Syndicats

Le Congrès «le Marseille consacrera à celte ques-
tion des discussions approfondies. Nous ne l'évoquons
dans ce rapport qu'à propos du Congrès constitutif
de l'Internationale des Syndicats rouges dont les dé-
cisions relatives à la liais«)n organique avec l'Inter-
nationale Communiste provoquèrent quelque émotion
dans la fraction syndicaliste révolutionnaire fran-

çaise. Le Comité directeur, après avoir entendu le

citoyen Tommasi, retour «le Russie, et consacré plu-
sieurs séances à l'examen du problème, adopta una-
nimement une résolution dont nous jugeons utile de

reproduire le lexte même qui présente encore un in-
térêt actuel (22 juillet) :

Le Comité directeur, considérant les appréciations con-
tradictoires que suscite dans les milieux syndicalistes la
résolution votée à Moscou par l'Internationale des syn-
dicats rouges, rappelle que la position du Parti commu-
niste en France a été définie par la motion «le Tours,
disant textuellement, en ce qui concerne les rapports du
Parti avec les syndicats :

« Le Parti groupe les militants de toutes les organi-
sations prolétariennes qui acceptent ses vues théoriques
et ses conclusions pratiques. Tous, obéissant à sa disci-
pline, soumis a son contrôle, propagent ses idées dans
les milieux où s'exercent leur activité et leur influence.
Et lorsque la majorité, dans ces organisations, est con-
quise au communisme, il y H entre elles et le Parti
coordination d'action et NONASSIMKTTISSKMKNTd'une orga-
nisation à une autre. »

En réponse aux allégations des dirigeants actuels de
la C.G.T., le Comité directeur fait observer que la mo-
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lion votée h Moscou, loin d'implhpier une « subordi-
nation » quelcompic des organisations syndicales h l'or-
ganisation politique, se borne a préconiser <un contact
étroit et une liaison organique » entre les exécutifs de
l'Internationale communiste et de l'Internationale syn-
dicale.

II fait observer, d'autre part, «picles social-dissidents,
après avoir réclamé pour leur compte une entente perma-
nente et une liaison organique entre syndicats et sec-
tions et entre C.fl.T. et Parti, sont mal qualifiés pour se
poser aujourd'hui en champions de l'indépendance syn-
dicale dont le Parti communiste n'a pas cessé de pro-
clamer la nécessité en France.

Le Comité directeur affirme une fois de plus sa volonté
de ne rien négliger pour réaliser en France, dans le
respect de l'autonomie traditionnelle du syndicalisme,
l'unité révolutionnaire du front prolétarien.

Précédemment, le Comité avait désigné les citoyens
Frossard, Treint, Ker, Servantier, Hntlenbcrger pour
eotrer en conversations avec une délégation corres-

pondante des C. S. R. Plusieurs réunions eurent lieu
mais les deux délégations se bornèrent à des échanges
de vues sans sanction d'ordre pratique.

y) Le Parti Communiste et les Réparations

Le Parti Communiste ne pouvait se désintéresser
de l'important problème des Réparations. La grande
misère «lu prolétariat des régions libérées ne le laisse,
en aucune façon, insensible. Mais c'est s«m devoir à
la fois de dénoncer la duperie réformiste qui entre-
tient dans l'esprit des travailleurs cette illusion qu'il
est possible d'apporter, dans le cadre même du ré-
gime bourgeois, une solution équitable à ce problème
et d'en ilélrir l'exploitation éboulée que font, pour
Us besoins de leur politique d'impérialisme, les chau-
vins et les profiteurs.

A la suite d'une première réunion tenue à Paris,
le 8 avril, les représentants des fédérations des pays
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dévastées et les membres du Comité directeur se met-
taient unanimement d'accord :

« Pour dénoncer la politique bourgeoise des répa-
rations qui prépare, a bref délai, une nouvelle guerre

impérialiste et la politique réformiste impuissante A
se réaliser. »

Ils proclamaient :
« Que seule la Révolution sociale rendra possible

les réparations intégrales ducs au prolétariat )>et dé-
cidaient :

a 1° D'ouvrir une enquête sur les scandales et les

gabegies des régions libérées;
« 2° De tenir une conférence, le 8 mai, à Paris. »

80 représentants communistes des déparlements du
Nord et du Nord-Est participèrent à la conférence

qui entendit un exposé complet de la question, forte-
ment documenté, appuyé de faits et de chiffres, pré-
senté par le citoyen Ker. Après un débat prolongé, la
Conférence adopta unanimement la résolution ci-des-
sous :

Le Congrès communiste des Régions libérées :
En présence de l'état lamentable de la reconstruction

dans les pays dévastés, abandonnée a la gabegie et n
l'incompétence des services d'Etat et aux convoitises des
profiteurs;

En présence de l'incapacité du capitalisme h restaurer
les ruines qu'il a accumulées;

Constate l'incompatibilité fondamentale qui existe en-
tre le régime capitaliste et une politique de reconstruc-
tion rapide et intégrale;

Dénonce le danger que les projets gouvernementaux
fout courir à la paix mondiale et proteste contre l'occu-
pation de la Ruhr, qui n'est qu'une vaste entreprise de
brigandage international au profit des gros métallur-
gistes;

Considère les solutions réformistes comme des mesures
do conciliation irréalisables, tant que les puissantes oli-
garchies financières et industrielles seront maîtresses de
la presse, de l'administration et du gouvernement;
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Déclare que l'action directe des sinistrés contre l'Etat,
défenseur «les intérêts particuliers, reste le meilleur
moyen de pression susceptible d'apporter un palliatif
si la détresse des sinistrés et d'ouvrir la voie a la recons-
truction intégrale sous un régime nouveau;

Engage les sinistrés a intensifier leur action directe,
en particulier sous les formes coopérative et municipale
et h donner en toute occasion la plus grande publicité
à tous les cas de favoritisme, de corruption et de gabegie
gouvernementale,agitation qui sera le prélude de l'iué-
vitable mise en accusation de tous les requins du gouver-
nement, de l'industrie et de la finance;

Donne mandat au Conseil communiste d'études écono-
miques de mettre au point, dans le délai le plus bref,
les solutions pratiques susceptiblesd'être mises en appli-
cation dans une société où le pouvoir de l'Etat sera
exercé par les travailleurs, et pouvant dès aujourd'hui
servir de moyen de propagande communiste;

Il demande enfin une réunion prochaine des délégués
des partis communistes français et allemands pour abou-
tir k une entente complète entre les deux prolétariats
sur le problème des réparations.
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CHAPITRE II

Le recrutement du Parti

La propagande du Parti Communiste a été menée
de la façon la plus active depuis la scission. La né-
cessité où il se trouvait de reconstituer ses fédéra-
tiens et ses sections, d'arracher à l'équivoque de la
dissidence le maximum de militants, ne lui permet-
tait pas de relâcher un seul instant son effort. Après
dix mois, nous enregistrons, en dépit des difficultés
de toutes natures, des résultais importants. Au 15 oc-
tobre dernier, la trésorerie du Parti avait délivré
131.470 cartes. L'an dernier, à la même époque, le
chiffre de 178.787avait été atteint. Si l'on tient compta
«les conditions dans lesquelles s'est effectuée la scis-
sion, on doit enregistrer, avec satisfaction, ce bilan
du premier exercice du Parti Communiste. 11 n'est

pas inutile de rappeler, qu'avant la guerre, au temps
de sa plus grande prospérité, le Parti n'atteignit ja-
mais le chiffre de 100.000 adhérents. Au Congrès de

Paris, en juillet 191-1, il en dénombrait 03.218; au
Congrès de Strasbourg, en février 1020, il en comp-
tait 133.227. On pouvait craindre légitimement qu'a-
près Tours, un grand nombre de militants ne demeu-
rassent dans l'expectative. Au contraire, dans les se-
maines qui ont suivi l'adhésion du Parti à la IIP In-
lernationale, un mouvement s'est produit qui, suit par
enthousiasme, soit par discipline, en tous cas par
fidélité à notre doctrine, a rallié à. notre organisation,
en dépit des chefs défaillants, la masse compacte «le
nos adhérents. Si nous avions pu disposer d'un per-
sonnel plus nombreux de propagandistes cl d'admi-
nistrateurs, il n'est pas excessif de prétendre que
nous tussions, .cette année même, retrouvé le chiffre
de nos cotisants de l'an dernier.
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La Fédération de la Seine continue d'être a la tête
de toutes les fédérations du Parti, Elle a pris 20.000

caries; elle en compte 15.1157appuyées des timbres

réglementaires. Au Congrès d'Amiens, en 1914, elle
n'en réunissait pas plus de 11.000. La Fédération du

Nord, abandonnée de fous ses élus au Parlement, de
la plupart de ses élus dans les assemblées départe-
mentales, d'arrondissement ou municipales, n'en a pas
moins distribué 11,252 cartes appuyées de 70.148 tim-
bres. C'est un résultai magnifique dont il convient de
faire honneur à ses militants qui se sont dépensés
sans compter. La l'édéralion du Pas-de-Calais vient
au troisième rang avec 0.000 cartes. Rien qu'elle soit
en déficit de 8.000 cartes sur l'an dernier, elle n'en
demeure vas moins une des plus importantes de no-
tre Parti. Privée, elle aussi de tous ses élus parlemen-
taires, elle a trouvé, au sein même de la classe ou

vrière, des dévouements spontanés qui lui ont permis
lï'affronler avec succès la lutte contre le réformisme.

En quatrième rang vient la Fédération de Seine-
el-Oise avec 5.700 caries. Elle mérite une mention par-
ticulière pour l'organisation méthodique et intelli-
gente qu'elle a su se donner et dont tout le mérite
revient a ses militants. Rien qu'a proximité de Paris,
elle s'est efforcée de se suffire à elle-même pour la

propagande générale. Elle y a si complètement réussi
qu'il convient de la citer en exemple aux autres fé-
«iérations.

Celle du Ras-Rhin avec 4.600 cartes est en progrès
de 1.100 sur l'an dernier. Chose plus remarquable
encore, elle a pu se donner un quotidien : Le Monde
nouveau qui connaît déjà une diffusion appréciable.

La Moselle la suit de près avec 3.720 cartes. Puis,
le Rhône, avec 3.300. Cette dernière fédération n'est
en recul que de 100 cartes sur le Congrès de Tours.
C'est dire que la dissidence ne l'a pas ébranlée.

Le Haut-Rhin a pris 3.000 cartes, mais il convient
d'observer que 50 0/0 de ces cartes n'ont pas été
placées.
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Dépassent 2.000 caries les féilérations de :

Vaucluse 2.300
Aube 2.250
Loire 2.200
Seine-et-Marne 2.200
Corrèzc 2.000
Seine-Inférieure ;... 2.000

Soit, 0 fédération.

Observons que la Fédération du Vaucluse est en

progrès de 100 cartes sur le Congrès de Tours, EU<;
le doit au grand effort de propagande qu'elle a donné,
s'iinposant des sacrifices supplémentaires pour avoir
von délégué permanent.

Ont de 1.000 à 2.000 adhérents les fédérations :

Allier 1.050
Gironde 1.700
Gard 1.000
Oise 1.G00
Lot-et-Garonne 1.550

Dordogne 1.500
Nièvre. 1.500
Rouches-du-Rlume 1.450
Saône-et-Loire 1.445
Isère 1.270
Cher 1.200
Doubs 1.025
Var 1.010
Charente 1.010
Finistère 1.000
Haute-Vienne 1.000

Soit, !7 fédérations.

Retenons «pie la Fédération du L«d-et-Garonne dé-

passe de 350 son chiffre de Tours. C'est évidemment
l'heureuse conséquence de la victoire législative rem-

portée sur le nom de notre camarade Jean Renaud.
Cette énumération comporte quelques-unes des fé-
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dérations les plus éprouvées par la scission. C'est
ainsi qu'en elfet, la Fédération de la Haute-Vienne

perd 3.300 adhérents. On ne peut en être surpris si

I on songe «pie tous les élus législatifs de ce départe-
ment sont passés à la dissidence qui s'appuie sur un

quotidien comme d'ailleurs un mouvement coopératif
«pli n'a rien à lui refuser. L'Isère est en déficit de
1.000 caries pour des raisons analogues. L'Indre-et-
Loire de 1.250.

Accordons une mention particulière à la Fédération
de l'Allier qui, grâce à des etl'orls tenaces, a conservé
au Parti la presque totalité de ses effectifs.

Nous avions, avant la guerre, 83 fédérations adhé-
rentes au Parti. Nous en avions 95, au moment du

Congrès de Tours. Une seule a disparu : celle de la
Haute-Saône, où nous conservons d'ailleurs trois

groupes rattachés à la Fédération du Territoire de
Relfort. Deux fédérations n'atteignent pas le chiffre

réglementaire de 100 adhérents : celle des Hautes-

Alpes (75) et celle de la Mayenne (160).
De cet examen rapide, il résulta que le Parli reste

dans toute la France une organisation solide et vi-

goureuse. A de rares exceptions près, ses fédérations
l'emportent de beaucoup sur les fédérations dissi-
(hntes. Il nous appartient, dans l'année qui va s'ou-

vrir, considérant ces résultats, de les développer d'une

façon rationnelle : Depuis quelques mois, notre recru-
tement a été arrêté. L'organisation régionale qui doit
fonctionner au 1" janvier prochain, va nous permet-
Ire de lui donner un élan nouveau. Nous aurons douze
délégués permanents à notre disposition. S'ils sont
utilisés comme il convient par les fédérations, leur

propagande ne saurait manquer de nous amener des
recrues nombreuses. Mais, il n'en sera ainsi que dans
la mesure où, d'une part, nous disposerons d'admi-
nistrations centrales, fédérales et locales sérieuses et
où, d'autre pari, les réunions seront préparées avec
soin.
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, CHAPITRE III

L'Action électorale du Parti

Pour le Parti Communiste, l'action électorale n'est

pas une lin, mais un moyen. Il y prend part dans le
but exclusif, non de conquérir des mandats, mais
d'entretenir et d'intensifier l'agitation, de faire con-
naître sa doctrine, d'éduquer, de recruter, d'organiser
des adhérents nouveaux. C'est pourquoi il exige de ses
candidats qu'ils déploient largement notre drapeau;
c'est pourquoi il se désintéresse des combinaisons de
second tour par lesquelles les partis dits de démocra-
tie cherchent à s'assurer des succès où les préoccu-
pations Je personnes tiennent davantage de place que
les préoccupations d'idées. Il n'y a qu'un tour de
scrutin qui compte pour le Parti Communiste : le pre-
mier; et;s'il va, suivant les circonstances, au ballot-

tage, c'eit pour continuer, sans y rien changer, sa

campagnj du premier tour.
Dans lé cours de cette année, il a élé mêlé à toutes

les batailles électorales partielles, ou presque toutes.

S'agit-il délections législatives? Chaque fois qu'il s'en
est produit, le Parti a présenté des candidats — à
deux exceptions près : celles des Côtes-du-Nord —

où la fédtration communiste est de fondation ré-
cente — dés Hautes-Alpes, où la fédération ne groupe
qu'une poigice de camarades. Dans les premiers mois
de l'année,Il a posé en Haute-Savoie contre le radical
Duboin et h conservateur Anthonioz, la candidature
de Jusl Sonjcon qui a réuni 7.073 suffrages. L'élec-
tion partiel» du deuxième secteur de Paris où il a
présenté les Candidatures de Loriol et Souvarine alors

prisonniers tolitiques à la Santé, reprenant ainsi une
tradition interrompue depuis Blanqui, Lafargue et
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Gérault-Richard. Contre nos amis, Us dissidents S, F.
I. 0. menèrent campagne sur les noms «le MM.Mau-
rice Maurin et Mauranges; les dissidents de la France
Libre s'affirmèrent sur ceux de MM.Jean lion et De-

jeante patronnés également par les radicaux; le RIoc
National enfin choisit MM. Bonnet et Le Corbciller.

Conduite avec vigueur, sous la direction habile et

intelligente de Jean Gnrchery, avec le concours de
tous nos élus cl de tous nos militants, la bataille eut
un énorme retentissement dans le pays et ne contri-
buât pas médiocrement à renforcer l'autorité du Parli.

Rappelons les résultats du premier tour (27 fé-

vrier) :
Loriot '. 32.957 voix
Souvarine 32.794 —

(Moyenne : 32.8tS5.)

l)e|eantc '... 20.783 - -

Jean Ron 20.164 —

(Moyenne : 20,473.)

Maurin '... 12.960 —

Mauranges 12.867 --•

(Moyenne : 12.910.)

Xe Corbciller 47.882
Ronnet 40.104 —

(Moyenne : 46.993.)

C'était, on le voit, l'écrasement des deux dissiden-
ces, celle de Tours plus durement frappée encore que
l'autre. Au ballottage, MM. Le Corbciller et Bonnet,
grâce à la pression officielle la plus cynique, l'em-
portèrent avec 70.000, contre Loriot et Souvarine qui
en obtinrent 58.000.

Mais les résultats du scrutin exercèrent une in-
fluence salutaire sur le verdict du jury du ««com-

plot » qui devait rendre a la liberté nqs camarades.
Dans les Busses-Pyrénées, à l'élection partielle du

1" mai, une campagne difficile nous permit de rcu-
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nir, sur le nom de notre candidat Carabe, 1.939 voix.
Dans l'Oise, le 17 avril, nos candidats Victor Thevcl,

conseiller général, cl Dcgrcmont, conseiller d'arrondis-

sement, recueillirent une moyenne de 10.773 voix, dis-
tancés de quelques voix seulement par les dissidents
Génie et Héraude, Au ballottage, les candidatures Thc-
vet et Dègremon} furent retirées purement et simple-
ment par la fédération communiste.

Enfin, tout récemment, à Alger, le candidat com-
iiiunistc Hlieimc. Mazoyer, -cheminot révoqué, battait
au premier tour le dissident Cayron par 3.633 voix
contre 3.505 et, après une superbe campagne, obte-
nait 8.553 voix au ballottage contre 14.112 a M. Abbo,
élu.

Ainsi, tous les scrutins législatifs partiels ont per-
mis â notre Parti de faire bonne figure devant le corps
électoral.

Il convient d'accorder nne mention particulière à
la triomphale élection de Charonnc qui, tout récem-
ment, par 4.574 voix contre 1.643, a fait d'André
MAHTY,héros de la mer Noire, un Conseiller muni-

cipal communiste de Paris et préparc les voies â
l'amnistie pleine et entière. Nous attendons de l'élec-
tion de la Santé, sinon des résultats aussi heureux,
du moins sur le nom de Badina, frère d'armes de
Marty et comme lui martyr pour ses idées, les nôtres,
une manifestation significative de la volonté de jus-
tice du peuple de Paris.

En présentant successivement LOIUOT,SOUVAHINK,
MARTY,BADINA,le Parti Communiste a institué une
pratique qui le graudit devant l'opinion. 11 fait la
preuve qu'il n'est pas un Parti de quémandeurs de
mandats, travaillé d'ambitions malsaines, mais, au con-
traire, le grand parti de combat de la classe ouvrière.

L'espace nous fait défaut pour signaler toutes les
élections départementales ou municipales auxquelles
le Parti a pris part. Elles sont trop. Beaucoup nous
ont apporté les résultats les plus réconfortants. Nos
adversaires dissidents tirent vanité de quelques suc-
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ces partiels remportés sur nos candidats, Il est vrai

«pie certains îlots électoraux leur sont restés favora-
bles. Mais dans l'immense majorité des cas, ou bien
nous les avons battus, ou bien nous avons affronté
seuls l'ennemi bourgeois.

Il est bon de noter, en particulier, la réélection, à
une écrasante majorité, de notre ami BAZIN,maire ré-

voqué au PelU-Quevilly; la réélection de COURAUK,con-
seiller d'arrondissement révoqué, a Sotleville; l'élec-
tion de GOGUET,à Saint-Denis, où seule la trahison
a pu nous ravir l'Hôtel de Ville; l'échec, infiniment
honorable encore que douloureux, de BOUTHONNIERet
de ses camarades, à Périgueux, battus par une coa-
lition qui allait de l'Internationale d'Amsterdam à
l'Internationale Noire de la Cro/.r du Périgord.

Le Parti a inscrit, à l'ordre du jour de son Congrès
de Maresille, la question de la tactique électorale.
Nous sommes assurés qu'il l'examinera dans le seul
souci d'unifier son altitude, sans porter atteinte à sou
intransigeance nécessaire et qu'il condamnera, une
fois de plus, d'une façon définitive, toutes les com-
promissions, avouées ou discrètes, avec les partis po-
litiques de la bourgeoisie et les fractions dissidentes
du socialisme.
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CHAPITRE IV

L'Action Internationale

La résolution d'adhésion du Parti à l'Internationale
Communiste avait été votée, le 31 décembre 1920. Le
10 janvier suivant, l'Internationale adressait au Parti

un message de bienvenue qu'il est nécessaire de re-

produire ici :

Le Comité exécutif de l'Internationale communiste
félicite chaleureusement les prolétaires français de la
victoire qu'ils ont remportée à Tours.

La victoire des communistes sur les réformistes et les
longuettistcs est celle des idées de la révolution prolé-
tarienne sur les idées bourgeoises. Les travailleurs cons-
cients du monde ont poussé un soupir de soulagement
en apprenant que leurs frères français se sont libérés
de leurs guides bourgeois et se sont mis à l'oeuvre pour
créer un Parti communiste vraiment prolétarien.

La sortie de Longuet et de Renaudel de la salle du
Congrès atteste leur passage au camp de la bourgeoisie
où les réformistes et les demi-réformistes avalent déjà
depuis longtemps bien des accointances.

Tous les travailleurs conscients de France ne manque-
ront pas de passer peu à peu au communisme.

Soyez les bienvenus dans l'Internationale coinnu niste,
chers camarades.

Le Comité exécutif de la IIP Internationale vous prit
de lui envoyer un représentant afin de régler définiti-
vement la question de votre affiliation.

Vive la classe ouvrière française! Vive le Parti com-
muniste français!

J.e président
du Comité exécutif de l'Internationale

communiste :
G. ZIXOVIEV.



- 38 -

Il n'apparlicnl pas au secrétariat général du Parti
de faire l'analyse de noire activité, internationale de-

puis Tours. Un rapport particulier la présentera au

Congrès. Au surplus, elle a surtout eu pour objet d'éta-
blir une liaison aussi étroite que possible avec les
Partis Communistes voisins cl l'Internationale. Elle

n'y est pas toujours parvenu. Par la volonté des gou-
vernants bourgeois, il ne peut y avoir encore de rela-
tions normales et publiques entre communistes de
Unis les pays. Tout notre elfort est de les assurer ce-

pendant par les n.oycns dont nous pouvons disposer.
C'est ainsi qu'au moment du rappel de la classe 19,
nous avons envoyé à Berlin un membre du Comité
directeur avec mandat d'assurer l'unité d'action des
deux Partis Communistes, allemand et français, con-
tre les menaces de guerre, Plus récemment, un autre
membre du Comité directeur a représenté le Parti au

Congrès socialiste italien, tenu a Milan, et défendu
devant ce Congrès le point de vue de l'Internationale.

Le secrétariat du Parti s'est vu confier le soin de
choisir la délégation communiste française au 3e Con-

grès de l'Internationale. 11s'en est acquitté en tenant
te compte le plus scrupuleux des instructions de l'In-
ternationale elle-même qui prescrivait d'envoyer un
nombre important de délégués parmi lesquels un tiers
de membres du Comité directeur, des camarades do
province, des ouvriers, des femmes, un ou des re-
présentants des Municipalités communistes. Rappelons
b composition de la délégation :

Loriot, Souvarine, Vaillant-Couturier, Leiciague,
Totnmnsi, Morlzct, Delagrange, (laye, Nnegelen, An-
dré Julien, Lucie Colliard; Lnpoilc et Doriot (ces deux *
derniers pour les Jeunesses). \

Des camarades pressentis se récusèrent au dernier
moment; le citoyen Rappoport, désigné, ne peut rem-

plir son mandat.
Nous n'insistons pas sur les conditions toutes spé-

ciales dans lesquelles fut arrêté le choix de nos dé-
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légués, ni sur l'imprécision de leur mandat. Nous es-

pérons qu'à l'avenir ce mandai sera précisé par le
Parli lui-même, saisi dans une assemblée nationale de
l'ordre du jour du Congrès international cl qualifié
au demeurant pour investir les représentants de son
choix.

Signalons enfin que le citoyen Souvarine a é'é
nommé représentant du Parli auprès de l'Exécutif de
Moscou; que les citoyens Vaillant-Couturier, Tom-
masi et Rappoporl doivent assurer la liaison avec le
Rureau International de presse de Rerlin; que les ci-

toyens Cachin, Frossard, Loriot, Souvarine, Vaillanl-
Couturier, Ker, Méric, Rappoporl, Rcuoult, Dunois
sont chargés de la collaboration française à l'Inter-
nationale Communiste, revue éditée par l'Exécutif.
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CHAPITRE V

La Propagande

La propagande, comme à l'habitude, a été assurée

par les délégués permanents, les élus législatifs et les
membres du Comité directeur. Dès son entrée eu
fondions, le Comité directeur, après avoir réélu
comme délégués permanents, les citoyens Verfetiil et

Julien, ce dernier plus spécialement pour l'Afrique du

Nord, a complété la délégation par la nomination de

Veyren et de Lucie Colliard. Le premier n'a pu ac-

cepter. 11a confié au citoyen Bouthonnier une délé-

gation régionale qui constitue, dans cet ordre d'idée,
le premier essai de notre Parti. Le Comité directeur
a remplacé Veyren par Treint et, dans le cours de
l'année, il a procédé à la désignation de Vernochet
comme délégué régional pour le Sud-Ouest, André
Julien a dû donner sa démission à son relour de Rus-
sie, en suite de divergences survenues avec le Comité

directeur, a propos de la propagande à effectuer en
faveur de la Révolution russe. Il n'a pas été rem-

placé.
Le concours des élus législatifs et des élus muni-

cipaux de Paris et de banlieue a été très largement
utilisé par l'organisme central du Parti. Parmi ceux
de nos camarades qui ont fourni le plus grand effort,
il convient de mentionner : Marcel Cachin, dont le
nombre de journées de propagande est considérable.
Vaillant-Couturier, Renaud Jean, Georges Lévy, Ernest

Lafont, Louis Sellier, Blanc, Dormoy.
Georges Lévy a été, pendant toute la campagne

électorale de Mazoyer à Alger, mis à la disposition «te
la fédération de ce département.

Jean Garchery enfin, a donné an Parti le concours
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le plus précieux pour l'organisation des campagnes
électorales retentissantes du deuxième secteur de Cha-
ronne et de la Santé. Tous les élus, dans une mesure

quelconque, ont répondu à l'appel du Comité direc-
teur. Le Comité, de son côté, a fourni, par l'organe
de tous ses membres, un effort considérable. Le groupe
communiste au Parlement, par les soins de sou secré-

taire, le citoyen Dormoy, a établi un tableau de rou-
lement qui, il partir du 1" janvier et d'une façon ré-

gulière, permettra de disposer de chacun de ses mem-
bres pour une semaine complète de propagande. Déjà
la semaine de propagande a été accomplie par les

ciloyons Aussoleil, Nicod, Dormoy, Georges Lévy,
Philbois Morucci, Renaud, Jean, Alexandre Plane, Er-
nest Lafout.

Voici maintenant, par fédération, avec le total de
leurs journées, les tournées accomplies par les délé-

gués permanents :

ROUTIIONNIHH: Limoges, Charente, Basses-Pyré-
nées, Gironde, Indre, Charente-Inférieure, Loi,
Corrèxe, Haute-Vienne, Creuse, soit en loul
48 journées.

LVCAKCOLUAIU): Haute-Savoie, Calvados, Manche,
Aube, Oise, Basses-Pyrénées, Savoie, Nord, soit
en tout 62 journées.

Tiu-iNr : Maine-et-Loire, Eure-et-Loir, Indre, Vienne,
Sarthe, Landes. Nord, Oise, Haute-Marne, Nièvre,
Seine-et-Oise, Haute-Vienne, Ain, Côte-d'Or, Aube,
Loire-Inférieure, Vendée, Jura, soit 106 journées.

VmtxomiKT: Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, Sarthe,
Maine-et-Loire, Loire-Inférieure, soit 25 journées
(en dehors de sa région).

VKHFKUH.Î Nord, Côte-d'Or, Hautes-Pyrénées,
Haule-aGronne, Gard, Tarn-et-Garonne, Charente-
Inférieure, Côlcs-du-Nord, Saône-el-Loire, soit
en tout 110 journées.

JUI.IKN: Conslantine, Alger, Oran, Tunis, soit en
tout 103 journées.
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CHAPITRE VI

Constitution

d'un Conseil d'Etudes Communistes

Nous avons créé le Conseil d'Iiludcs Communistes
en juin dernier. Le litre donné à ce nouvel orga-
nisme indique le rôle que nous avons pensé lui faire

jouer dans notre action.

L'ell'orl conslruclif à accomplir par le Parli doit
être le fait du Comité directeur du Parli, celui-ci
étant informé des'conditions d'exécution «lecet effort
conslruclif et des possibilités de réalisation par des
études précises exécutées sous son impulsion, par un

organisme spécialisé.
L'objet du Conseil d'Etudes sera strictement limité

et le plan sur lequel il travaillera exactement précisé
par le Comité directeur.

A l'inverse du Conseil Economique du Travail de
la C. G. T. qui, à l'origine, maître de ses directives et
de son travail, cherchait sa doctrine, notre organisme
d'études ne pourra étendre son action «pie dans des
limites et selon des directions bien déterminées.

Objet
du Conseil d'Etudes Communistes

Noire Conseil d'Etudes Communiste doit être exacte-
ment un « Laboratoire du Communisme ». Il doit
préparer le passage dans la vie de la doctrine i'.t»m-
itmnislc; il doit en étudier les modalités «l'applica-
tion, il doit en préciser le développement.
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A cet effet, il aura une première besogne d'ana-

lyse à faire : analyse psychologique des facteurs dans
le processus de la vie sociale, analyse économique
des éléments intervenant dans la production et les

échanges.
Cette analyse se complétera par un travail d'infor-

mations sur les créations économiques et sociales des

Républiques Russe et Allemande.

Les fadeurs intervenant dans la vie sociale et éco-

nomique actuelle étant bien précisés, le Conseil aura
mission de les regrouper, de coordonner leur action
dans les formes administratives nouvelles, pour en ti-
rer un rendement maximum en faveur de la collec-

tivité, selon l'idéal communiste.
Ce second travail englobera donc à la fois le pro-

blème de la représentation nationale, des organismes
gouvernementaux, des administrations d'Etat, de l'or-

ganisation de la production et des échanges, des rela-
tions internationales économiques et politiques.

Il apparaît pratiquement irréalisable de prétendre
fixer, dès à présent, le fonctionnement des multiples
rouages de la vie des sociétés humaines.

Tout au plus pourrait-on arrêter les grandes lignes
«l'une constitution nouvelle de l'Etal et le cadre des
organismes qui auront pour objet, dans la société
communiste, de procéder aux réorganisations d'en-
semble s'imposant.

La question la plus importante est non seulement
d'établir soigneusement la constitution de ces orga-
nismes politiques et économiques, mais de savoir
comment ils fonctionneront et qui en seront les ad-
ministrateurs.

Il importe, en effet, au premier chef, que les orga-
nismes nouveaux renferment à la fois les compétences
correspondant à leur champ d'action et les éléments
qui empêcheront toute déviation du régime.

En résumé, il faut non seulement fixer le cadre
des organismes à créer, mais indiquer quels hommes
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on mcitra dans ces cadres et par qui ils seront délé-

gués et contrôlés. \

Un ordre, d'urgence dans les études est à fixer par
le Comité directeur du Parti. Il parait ne pouvoir
l'être avec efficacité qu'après un « dépouillement »

préalable du problème d'ensemble par le Conseil
d'Etudes.

Toutefois, il semble possible de préciser, dès main-

tenant, quelques études de première urgence. Ce sont
celles qui devront servir de base aux décisions à

prendre éventuellement par le pouvoir.

Problème de la sécurité intérieure.

Police, communications et ravitaillement.

Problèmes de la sécurité extérieure : liaison &xcv
les Républiques sociales.

Problème de la représentation nationale; constitu-
tion.

Problème de la continuité de la production (crédit,
usines, exploitations agricoles).

En ce qui concerne ce dernier problème, l'ordre

d'urgence paraît devoir être le suivant :

Organisation du crédit (papier-monnaie et banque).
Transports ferrés et fluviaux,

Transports maritimes.
Distribution d'énergie électrique.
Industrie de l'alimentation.
Industrie du vêtement.
Industrie de petite mécanique.

Syndicalisation (sous forme de cartels) de l'indus-
trie.

L'organisme propre à réaliser ces transformations
dont il faudra, dès maintenant, déterminer la consti-
tution et le fonctionnement, sera le. « Conseil supé-
rieur de l'Economie populaire » ou la « Direction
générale de l'Economie nationale ».
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Résumé des travaux du C. E. C.

depuis Juin

Les premières réunions du C. E. C. ont élé consa-
crées à l'étude d'une méthode de travail.

Dès que nous l'avons pu, nous avons donnée au
C. E. C. un local dans l'immeuble «le la rue Lafayelle.
Ce local permettra, au secrétaire et à ses collabora-

teurs, de réunir une documentation abondante, ren-
due nécessaire par le nombre et la complexité des

problèmes.
La première extériorisation de noire Conseil d'Elu-

dés a élé le questionnaire que nous avons envoyé aux
fédérations, pour qu'il soit distribué aux sections.

Nous nous bornerons à indiquer qu'il est le pre-
mier d'une série de travaux pour lesquels nous de-
manderons toujours la collaboration du plus grand
nombre de camarades possible.

En dehors de la documentation fournie aux élus
du Parti, le C. E. C. a étudié le problème du loge-
ment, le problème agraire, le contrôle ouvrier. Des
travaux précis seront publiés prochainement concer-
nant ces questions.

Certaines critiques pourraient être faites .sur le peu
d'envergure de notre Conseil d'Etudes. Nous avons
voulu éviter l'éoucil des grands organismes qui ne
rendent rien, montagnes qui accouchent d'une souris.
Nous procéth ions avec prudence au dépari; nous pro-
fiterons des critiques, des enseignements de l'action;
nous essayerons de faire sortir quelque chose d'im-
portant du modeste organisme du début : mu sorte
de commissariat technique du Parti Communiste.
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CHAPITRE VII

Conclusion

Nous avons «lonné à ce rapport.un développement
.suffisant pour lui permettre de refléter la vie du parli
communiste depuis la scission «le Tours. Il ne nous

appartient pas de nous prononcer sur les problèmes
dont sera saisi le congrès de Marseille. Il s'agit pour
le parli de déterminer sa politique quotidienne, en

fonction de sa doctrine et des thèses librement accep-
tées par lui. Il le fera avec le double souci de main-

tenir l'intransigeance théorique et pratique qu'il a
si heureusement restaurer et fortifier son unité révo-
lutionnaire. Le devoir du secrétariat est d'appeler
l'attention du congrès sur les méthodes de propagande
du parti, son recruUnuint et les manifestations géné-
rales de son activité. Nous bouclons l'année avec une

moyenne de 120.000 cotisants réguliers. Dans un pays
comme le nôtre, un parli qui est parvenu en si peu
de temps à organiste un nombre aussi important de
militants est évidemment un grand parli. Il constitue
à l'heure actuelle la force politique la plus considé-
rable de ce pays. Il domine presque partout nelUmenl
la fraction dissidente. Il exerce sur la partie la plus
éclairée de l'opinion ouvrière une influence incontes-
table. Nous devons cependant à la vérité de recon-
naître que depuis quelques mois son recruleinent est
slatîonnaire. Nous connaissons les causes de cet arrêt

provisoire dans sa prospérité. Après la scission, il a,
en quelques semaines, fait son plein, si l'on peut dire.
Puis l'enthousiasme a diminué, les difficultés sont

apparues. Pour entretenir l'enthousiasme et êcarler les
difficultés, il nous aurait fallu disposer d'un personnel
de propagandistes et d'administrateurs plus nom-
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breux. La défection des dissidents ne nous le permet-
lait pas. Nous manquons d'hommes ou plutôt nous
connaissons mal ceux qui, modestement, militent dans
nos sections, et nous ne les utilisons pas toujours avec

intelligence. Nous l'avons dit déjà par ailleurs : nous
sommes un parti jeune et un parti de jeunes. Ce n'est

«pie peu à peu, par l'éducation et /action, que des
militants dignes de ce nom se formeront. Ils nous
viendront de la masse elle-même lorsque nous nous
attacherons à lui donner une culture communiste mé-

thodique. Ils nous viendront également des Jeunessis
communistes, dont les relations avec le parti sont de

plus en plus cordiales et fraternelle, et dont l'élite
a déjà donné au parti des garanties de clairvoyance
politique et révolutionnaire.

La besogne essentielle de l'année qui vient sera de
donner une impulsion nouvelle au recrutement du
parti et un aliment à sa vie intérieure. Le 1" janvier,
la France doit être divisée en douze régions à la tête
de chacune desquelles le parti mettra un propagan-
diste appointé. Le rôle de ce permanent ne sera pas,
à notre avis, de s'épuiser de réunion publique en
réunion publique, Il en fera un petit nombre, mais
bien préparées et bien conduites. Il réservera la ma-
jeure partie de son activité à faire <des conférences
d'éducation et à une sorte d'inspection des groupes,
s'assurunt de la régularité de leurs assemblées et de
l'agencement utile de leurs ordres du jour. Il colla-
borera aux administrations fédérales. Il se tiendra en
tapport étroit avec le centre, de façon à ne laisser
échapper aucune occasion de compléter son infor-
mation générale.

Nous publions plus loin lu liste des journaux qui
relèvent du parti. Dans leur immense majorité, ils
sont hebdomadaires; leur vie est mal assurée; ils ne
paraissent qu'au prix de sacrifices incessamment
renouvelés par les militants. Il y a lieu, pour le parli.
d'exuminer par quelle organisation d'ensemble il sera
possible, tant au point de vue de la rédactiou qu'à
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celui de la publicité, de leur faciliter la tâche. L'année

«lui s'achève a exigé du centre une aide matérielle et
morale constante aux fédérations. Le parli doit tendre
à obtenir que ses organisations départementales et
locales satisfassent de plus en plus aux nécessités do
l'action. S'il demande au comité directeur de se fairo
son interprète entre deux congrès et, à ce litre, de ne

pas hésiter à prendre de larges initiatives, il ne sau-
rait exiger de lui que dans les circonstances ordinaires
de la vie cotnmunislc il se substitue aux fédérations
et aux sections. Il serait fâcheux que disparussent les
initiatives d'en bas dans l'attente exclusive des initia-
tives du centre.

Le comité directeur attend beaucoup d'une colla-
boration intime avec la masse de ses militants. C'est
seulement par cette collaboration que le parti sera
à la hauteur des événements.

Le secrétaire général du Parti,
L.-O. FnossAui).
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ANNEXES

LE MANIFESTE DU PARTI

(adopté par le Congrès de Tours dans sa dernière séance)

Le Congrès de Tours marquera une date historique,
dans la vie longue déjà et glorieuse du socialisme en
France. S'il restaure parmi nous les conceptions tradi-
tionnelles de Marx et d'Engels, les doctrines jadis con-
sacrées et trop souvent désertées dans la pratique, il
adapte en même temps aux nécessités des temps nou-
veaux, aux obligations impérieuses que nous assigne
la crise révolutionnaire mondiale, les méthodes de pré-
paration et d'action qui doivent désormais prévaloir.

tin face du régime capitaliste qui croule politique-
ment, économiquement, socialement, notre discipline
devait se resserrer, la rupture s'affirmer avec tout ce
qui représente les dusses déclinantes, la lutte des
classes être proclamée dans toute son ampleur.

Tel est le sens de l'adhésion du socialisme français
à cette Internationale communiste qui a relevé le véri-
table drapeau de l'Internationale des travailleurs, cl
la majorité des trois quarts des suffrages exprimés
qui s'est manifestée à Tours donne a cette adhésion
sa valeur de souveraine puissance.

Héritiers des hommes qui fondèrent et noire Parli
en France et l'organisation ouvrière révolutionnaire
dans te monde, nous poursuivons leur tâche. Du Con-
grès inaugural de la Première Internationale, il y a
cinuuanlc-six ans, au Congrès d'Amsterdam, eu 1904,
cl de notre Congrès d'unité de 1905, an Congrès de
Tours, la chaîne est continue.

A la droite de notre Parti, un petit nombre d'hom-
mes, des élus plus que des militants, dont certains
comptaient des états de service, mais qui s'étaient
laissé conquérir par la conception revisionnaire et
purement parlementaire, nous ont quittés délibéré'
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ment. Leur position était prise d'avance; ils avaient

préparé leur schisme. An Congrès de la Fédération
de la Seine, le secrétaire du Parli avait démasqué
leurs desseins. Ils n'ont pas voulu comprendre la loi
d'airain des temps nouveaux. Nous passons.

Au centre, dUtutres, en plus grand nombre, ont

rompu avec nous. Ils ont hésité jusqu'à la dernière
minute. Irrésolus, incapubles de faire leur choix entre-
le réformisme parlementaire et le communisme mar-
xistes, ils se sont rapprochés des hommes mêmes

qu'ils avaient jadis combattus.
Partisans, suivant leur motion, d'une, adhésion à la

///« Internationale, ils se sont refusés à suivre aucun
des chemins qui pouvaient y conduire.

Ils sont les véritables auteurs de la crise, si restreinte
soil-elle, où pénètre noire Parti.

Ils ont montré, par leur geste, aux masses labo-
rieuses de ce pays, qu'Us*en assumaient la respon-
sabilité. Ce n'est pas sur un vole de principe qu'ils
sont sortis, mais sur la lecture d'un document d'allure
polémique, un message de l'Internationale Communiste
dont ils ont voulu méconnaître la signification réelle.

C'est en vain que nous leur avons offert tous les
apaisements légitimes. C'esl en vain que nous avons
pris l'engagement catégorique de consacrer, dans un
statut, le droit des minorités. C'est en vain que nous
nous sommes prononcés contre les exclusions pour
les actes du passé.

Des considérations d'amour-propre, où se révèle
l'esprit petit-bourgeois, des raisons que le prolétariat
ne peut comprendre, lui qui met la cause de la révo-
lution au-dessus des personnes, les ont conduits à la
rupture.

Qu'ils en gardent devant l'histoire la lourde charge!
Dans cette séparation d'avec des éléments anciens,

nous regardons avec joie la puissance saine cl majes-
tueuse de notre grand Parti. Toutes les grandes fédé-
rations des régions industrielles sont avec nous; les
fédérations paysannes sont venues, par leur renfort,
nous attester le fécond travail qui s'accomplit dans les
masses rurales. Ainsi se marquent la solidarité gran-
dissante entre les travailleurs des villes el ceux des
champs, tes progrès de l'esprit de classe, celte condi-
tion même de l élaboration de la société future.
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C'est la clarlê tranchante de. la politique menée en
commun par tous les partisans sincères de la III" In-
ternationale qui a frappé le plus vivement la cons-
cience du prolétariat.

Ainsi s'est réalisée en France l'union intime cl désor-
mais indissoluble de Ions les socialistes communistes.

C'est la France salariée, la France en révolte contre
le régime capitaliste, régime de guerre et de faillite,
régime de rapine, d'exploitation et de servitude, c'est
toute celle France militante qui est avec nous; c'est
elle qui défendra demain, de concert avec toutes les
sections de l'Internationale Communiste, la paix, le
droit des peuples et lu révolution menacées par les
impérialistes, masquant leurs intérêts de classe der-
rière la défense nationale.

L'oeuvre qui s'impose à notre Parli est énorme; elle
ne nous effraie pas. Le vieux monde s'effondre devant
l'esprit des temps nouveaux. La révolution qui s'an-
nonce, qui est née en Russie et qui gagnera de proche
en proche tous les Etals el tous les continents, trou-
vera des millions et des millions d'artisans sévères.
Vùpre lutte continuera, patiente quand il faudra, ra-
pide et décisive à l'heure venue pour la libération des
nouveaux esclaves. Le régime bourgeois chancelle sur
ses bases au lendemain de la plus cruelle des guerres;
nous lui porterons seulement le dernier coup.

PROLETAIRES, PAYSANS ET OUVRIERS!

Vos devoirs s'accroissent dans la mesure où les
temps s'avancent. Vous ne vous laisserez séduire ni
par ceux qui veulent trouver dans le parlementarisme
exclusif, dans l'abandon des principes socialistes, dans
la collusion avec l'adversaire capitaliste, des avantages
illusoires, des transactions mortelles pour la révolu-
lion, ni par ceux qui cherchent leur voie à tâtons sans
jamais se résoudre et qui, inconsciemment, paralysent
l'oeuvre d'affranchissement.

Vous tous, vieux militants de notre Parli, qui l'avez
servi par votre dévouement opiniâtre, jeunes hommes
soulevés par le cyclone de la guerre et qui affluez
dans nos rangs, vous viendrez à nous pour consommer
l'oeuvre commencée.

Que notre Parti soit grandi Que notre Parli soit fort
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et discipliné, maître à la fois de ses militants et de.
ses élus! Que dans l'Internationale, relevée à l'ombre
de la première des grandes révolutions sociales, il soit
digne de son passé, digne de Babeuf, digne des hom-
mes de Juin 1848, digne de la Commune, digne de
Jaurès, digne de l'avenir glorieux qui s'offre à nous!

Le combat continue plus ardent et plus ample. Il ne
s'agit point d'émeutes et d'aventures. En travailleurs,
toujours équipés avant l'heure de l'offensive, nous
creuserons nos parallèles de départ, toujours à l'affût
d'un ennemi que nous savons implacable et préparé.

Que la décision de Tours soit l'ordre suprême pour
tons les prolétaires français!

Que l'adhésion à la IIP Internationale retentisse à
travers le monde comme l'annonce des grands chan-
gements prochains!

VIVE LE SOCIALISMEREVOLUTIONNAIREFRAN-
ÇAIS!

VIVE L'INTERNATIONALE COMMUNISTE!



Situation des Fédérations au i" Octobre 1921

FÉDÉRATIONS CARTES TIMBHLS
^"JJJjJ*

Ain.... 707 8.484 707
Aisne 800 4.400 1.31
Alger 500 2.280 380
Allier 1.950 14.300 1.950

!Alpes(liasses) 300 3.600 300
!Alpes (Hautes^ 75 400 67
!Alpes-Maritimes..,. 550 4.200 550
lArdéche.. 630 5.700 030
lArdennes 750 4.100 083
lAriègc 500 a.000 500
Aube 2.250 15.000 2250

!Audc 520 2.700 450
!Aveyron 530 2.000 334
Houches-du-Rhôac. 1.400 16.400 1.400

!Calvados 500 2.000 334
ICantal 300 1.200 200
Charente t.010 6.50O 1.010

>Charente Inférieure. 600 5.0Q(» 600 \
Cher 1.200 8.000 1.;'00

i Constantine 500 1.600 267
Corrèzc 2.000 12.000 2.000
Corse 145 1.740 145
Côte-d'Or 900 6.666 000

| Côtcs-du-Nord 280 1.560 260
Creuse 900 4.000 667

!Dordogne 1.499 8.300 1.499
Doubs 1.025 0.500 1.025

! Drôme 1.500 12.000 1.500
Kure- 500 2.600 412
Kure-et-Loir 600 3.000 500
Finlstèie .... 1.000 4.666 778
Garonne (Haute) ... 500 • 4.00u 500
Gard 1.600 17.200 1,600
Gers «65 3.080 265
Gironde 1.700 8.800 1.300
Hérault 730 5.240 730
Ille-et-Vilaine 520 2.733 456

i Indre .. 600 3.300 550
Indre-et-Loire 1.250 8 000 1.250
Isère 1.270 0.000 1270
Jura 300 1.500 ?50
Landes 400 2.400 400
Loir-et-Cher 420 4.450 420
Loire 2.200 9.000 1.500
Loire (Haute) 105 1.600 105

i Loire-Inférieure.... 600 4.000 600
Loiret 472 3.000 472

!Let 250 2.100 200



FÉDÉRATIONS CARTKS TIMIiRKS ^Sf^
j de6timbres

Lot-et-Garonne 1.550 0.100 1.017 I
Lozère 110 1.3:0 110 I
Maine-et-Loire 480 4.200 480 !
Manche 250 1.100 183 !
Marne 610 «5.000 040
Marne(Haute) 350 3.000 350
Mayenne 60 (500 60 !
MmUnique 110 880 110 j
Meurthc-eiMosclh. 750 3.500 084 j
Meuse 200 1.000 167 I
Morbihan 200 1.233 200 i
Moselle 3.720 20.000 3.331
Nièvre 1 500 9.000 1.500

| Nord (1) 18.150 153.000 j
Oise 1.C00 8 000 1.334
Oran 200 600 100 I
Orne 285 1.011 274 I
Pas-de-Calais 6.000 36.000 6.000 !
Puy-de-Dôme. 620 4.850 620
Pyrénées (liasses).. 300 2.800 3C0
Pyrénées(Hautes).. 300 1.370 228
Pyrénées-Orientales. 600 4.500 600
Rhin (Bas) 4.600 17.500 2.922
Rhin (Ht)Belfort... 600 3.000 500
Khin(Ht)Mi»«ut(2),. 3.000 10.000 1.667
Rhône 3.300 20.000 3.300
Saône-et-Loire 1445 10700 1.445
Sarthe 600 2 500 445
Savoie 800 3.000 500

lSavoie(Haute) 650 3.272 515
iSeine 20.000 100.000 15.167
ISeine-Inférieure.. . 2.0G0 13.000 2.000
ISeine-et-Oise 5.700 32000 5.7(0
(Seine-et-Marne... 2.200 8.000 1.33'»
Deux-Sèvres 400 1.500 250
Sornme 640 3.800 040
Tarn 600 7.200 600
Tarnet-Garonne ... 3'i0 1.900 312
Tunisie 200 1.600 200
Var 1.010 5.000 834
Vaucluse 2.300 14.000 2.300
Vendée 330 2.100 330
Vienne 660 3.700 012
Vienne(Haute) l.OfO 0.500 1000
Vosges 600 3.300 550
Yonne 600 5.300 600
PédéraUonétrangère 158 600 100
(i)Ï.2fédérationJuNorJavaitprisunepartiedesescartesettimbre»avantlascission.

Sasituationestlasuivante: $.i;scartestl66.711timbresontétédéliwésparlaS.F.I.C.;
1.9J7cartescl9.177timbresontétédélivré»parlaS.F.I.O.maisentrentdansleseffectifs
communistes;soitautotal11.25:carteset76.148timbres.
(2)LafédérationduHaut-Rhin(Mulhouse)n'autiliséqu'unepartiede»cartesquilui

ontétédélivrées.
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TABLEAUCOMPARATIFde la SITUATIONdes FÉDÉRATIONS

Etablituivantle nombrede

Cartes prises au 1" Octobre1920 et au 1erOctobre1921

CARITS1CÂKIliS

FEDERATIONS t'Ottobnt"ikuii
192t 1520

"

i Seine 2o.OR>21.'Xti
2 Nord 18.150 *2tj.7«Ji>
3 l'as-dc-Calals , li.000 li.UOO
4 Seine-et-Oise 5.700 7.950
5 Bus-Hhin 4000 3.500
li Moselle •.... 3.720 7.000
7 lllione 3.300 3.400
8 Maut-llliin(Mulhouse) 3.«.X0 2.Cou
9 Vaucluse '2.300 2 20u

10 Aube... -2.250 '.'.'Ou
il Loire 2.200 2.5on
12 Seine-et-Marne '2.200 3.000i
13 Corroie 2.0U0 3.000
14 Seinc-Infeileuie 2.000 2.800
15 Allier 1.950 2300
ta Gironde 1.700 2.70O
17 Gard 1.G00 2.foo
18 Oise 1.C00 2.4M)
l'J Lot-et-Gaionue 1.550 i.-'OO
20 Drôme 1.500 2.ow
21 Nièvre 1.500 2.20O
22 Saône-et-Loire 1.445 5.390
23 Dordogne 1.499 1.900
24 Roucbes-du-lthûne • 1.400 2 00O
25 Isè.'e 1.270 0.853
2<iIndre-et-Loire 1.250 2.550
27 Cher 1.200 1.450
28 Doubs 1.025 1.400
29 Charente t.010 1.250
30 Var l.Olo 1.500
31 Finistère 1.000 1.500
3-2Haute-Vienne l.t'OO 4.300
33 Côte-d'Or 900 1.300
34 Creuse 900 l.^oo
35 Aisne 800 900
30 Savoie 800 000
.17Ardennes 750 1.400
38 Meurthe-et-Moselle 7f0 Coo
39 Hérault 730 1.350
40 Atn 707 1.225
41 Vienne C60 700
42 Haute-Savoie 050 532
43 Somme 640 1.050
44 Ardèche 630 770

ysporler I10.84G147.m|
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cAkïr.s"cÂKifcs

FÉDÉRATIONS tfSA fig&
1921 1920

lltport 110.840147.2iH.
45 Puy-de-Dôme ii-20 1,700
4»!Charente-Inférieure tioo 1.400
47 Kure-et-Loir <;oo 000
48 Indre 000 yoû
49 Loiie-lnférieure 000 U50
50 Pyrénées-Orientales 000 075
51 Haut-Rhin(Beirort) • 000 800
52 Sarthe Ouo 710
53 Tarn 000 1.004
54 Vosges 000 1.200
55 Yonne Coo 750
50 Aires-Maritimes 55U 810
57 Aveyron 53o 720
5S Aude 520 900
59 lllc-et-Vilaine 520 800
t;o Alger 500 700
»;l Arïège 500 800
02 Calvados 500 550

*tj3 Constantin» 5uo 400
oi Kure 500 550
G5Haute-Garonne 500 t.000
(A>Maine-ct-Loire 480 710
07 Loiret 472 850
08 Loir-et-Cher 420 800
09 Landes 400 500
70 Oeux-Sôvres 400 500
71 Haute-Marne 350 400
Ti Tarn-et-Garonne 340 325
73 Vendée 330 5oo
74 Basses-Alpes 300 390
75 Cantal 300 t 300
70 Jura 300 1.100
.77 Oran 300 400
78 Pyrénées(Hautes) 300 250
79 Pyrénées|Basses) 300 382
80 Orne /.... 285 COO
81 Côtes-du-Nord 280 350
82 Gers... 265 400
83 Lot 250 505
84 Manche 250 275
85 Meuse 200 400
86 Morbihan 200 550
87 Tunisie 200 300
88 FédérationEtrangère 158
89 Corse 145 180
90 Martinique HO 200
91 Lozère 110 135
92 Haute-Loire 105 120
93 Hautes-Alpes 75 100
94 Mayenne ÇG_ 210

TOTAUX 131.470178.787
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Tableaux Annexes (,)

a) Liste tles membres du Groupe Communiste
au Parlement

Alexandre Blanc, Aussolcil, Unron, Hcrthon, Cachin,
Dormoy, Krncst Lafont, Lévy, Maurcl, Morucci, Nadl,
Nicod, Philhois, Renaud-Jean, Vaillant-Couturier.

Secrétaire : Pierre Dormoy.

b) Liste des membres du Groupe Communiste
à l'Hôtel de Ville

André Marty, Bcsombes, Garchcry, Joly, Jean Morin,
Jean Colly, Camille Renault, Louis Sellier, Philippe,
Marsais, Coucrgou, Bachelet, Henri Sellier.

Secrétaire : Jean Garcbery.

c) Statistique des Conseillers Généraux

Communistes

Allier : Montusôs, Joseph Gaunic, Alexis Gaunie, Du-
rand.

Basses-Alpes :
Aube : Louis Croisé.
Ardèche : Sully Eldin.
Iiouches-du-Wiône : Latièrc.
Côte-d'Or : Barabant, Bobin.

Dordogne : Bouthonnicr.
Drômc : Nadi.
Gard : Becbard, Valette, Germain Durand, Queyranne,

Mathieu Goirand,
Hérault ; Bertrand.
Isère : Dognin, Ricard.

(I) Les renseignementscl-dcssussont sans doute incomplets,
notammenten ce qui concernel'étatdes conseillersgénérauxet
desmunicipalitéscommunistes.Onnevoudrabien les retenirqu'à
titre d'indication
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Loire : Ferdinand Faure, Lafont, Tcrrasson.
Nord : Henlgès, Sarot, Dcbôve, Vcrdavainc,
Oise : Thevcl.
Oran : André Julien.
Pyrénées-Orientales : Soubille.
lias-llhin : Ilevsch.
Huul-Ilhin (llèlfort) : René Rucklin.

Heine-Inférieure: Bazin.
Hante-Vienne : Dr Fraisseix, Lasvcrgnas.
Vur : Barba roux.

d) Municipalités conservées au Parti Communiste

(en totalité ou eu majorité).

Aubcrvilliers, Bagnolet, Bobigny, Boulogne, Choisy-
lc-Roi, Drancy, Ile Saint-Denis, Lcvallois-Perrct, Pan-
tin, Pavillons-sous-Bois, LcKrenilin-Bicèlre, Pré-Saint-
Gervais, Montrcuil, Surcsncs, Thiais, Bondy, Issy-les-
Moulineaux, Putcaux, Saint-Ouen, Villetaneuse (Seine).

Ilellemnics, Dcnain, Vicux-Condé, Frcsncs, Somain,
elc. (Nord),Troycs, Roniilly, Petit-Quevilly, Marommc,
Oyonnax, Romans, Sainl-Junicn, Périgucux, Auehel,
Ilénin-Liétard, N«xux-les-Mines,Ruelle, Douarncncz,
Villeurbanne, Oullins, Valdoic, Colombclles,Sainl-Gcr-
inain-des-Fossés, Le Boucau, La Moltc-d Avcillnns,
Bollènc, Oraison, Rivesallcs, Kslagel, Saiiit-Picrrc-dcs-

Corps, Tarnos, Chaletle, Champagney, Hymoutiers,
Laroche.
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Etat de la Presse du Parti(,)

I. — Presse Quotidienne
L'Humanité à Paris, 112,rue Montmartre
L'Internationale —
Le Journal du Peuple Paris.
Le Populaire de Bourgogne Dijon,
La Déniche de l'Aube..... Troycs.
La Volkslribune Metz.
Le Monde Nouveau . Strasbourg.
Habib cl Oumma (quotidien

de langue arabe) Tunis.

IL — Presse bl-hebdomadaire
Germinal Bclfort | Le Travailleur.... Sens

III. — Presse hebdomadaire
1. Le Bulletin Communiste a Paris.
2. L'Ecluircur de l'Ain Oyonnax.
3. La Lutte Sociale Alger.
I. Le Travail Monlluyon.

5. Le Travailleur des Alpes Digne,
G. L'Eclaireur Deeazcville.
7. /-c Populaire Normand Caen.
8. Le Travailleur Charcutais..,. Ruelle,
t). Jé'Emaneipatcnr Bourges.

10. Le Prolétaire Périgueux.
11. Le Travailleur Chartres.
12. Germinal Brest.
13. L'Ordre Communiste Toulouse.
14. Le Réveil Socialiste . . Nîmes.
15. Travail Bordeaux.
16. La Voix Socialiste Fougères.
17. Le Réveil . Tours.
18. Le Progrès Vendôme.

(1)Laliste ci-dessus comprenda la fois les journauxpropriété
dit Parti et ceuxqui acceptentsoncontrôle.
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19. Le Peuple Saint-Ftiennc.
20. Le Travailleur Agen,
2t. L'Anjou Communiste.... Saumur.
22. L Egalité Chaumont.
23. Le Socialiste Nivernais Ncvcrs.
24. Le Prolétaire Lille.
25. Le Réveil Social Maubcugc.
26. Le Franc-Parleur Beauvais.
27. LeCommunistelaPas-de-Calais Boulogne.
28. Le Cri du Peuple Lyon.
29. La Voix Paysanne Paris.
30. Le Travailleur Savoyard Annecy.
31. Le Communiste de Normandie Rouen.
32. L'Aube Sociale (S.-&-0.) Paris.
33. Le Semeur Chelles (S.-&-M.).
3-1. L'Aube Sociale.... Amiens.
35. L'Avenir Social • Tunis.
36. L'Avenir Carpcntras.
37. Le Prolétaire La Roche-su r-Yon.
38. Le Prolétaire Châtellernult.
39. L'Etincelle (bi-mcnsucl) Fpinal.
40. L'Emancipation Saint-Denis.
41. L'Eveil Communiste Montrougc.
42. La Butte Rouge Paris.
43. Le Midi Communiste Marseille.
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